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Dans la carte qui se trouTe a la «oite de tse Mémoire ^ àiasi ^tfaê 
dv^tle çoavadB œX Ouvrage, les aoms propres appartenans à 1a 
géographie ont été écrits d*après l'orthographe polonaise. On a pré^ 
féré cette méthode à. celle qm a été suivie dans la grapde carte de 
Busaia, gravée au Dépôt de la guerre , parce que , diaprés cette 
dernière , les noms sont trop longs , el la prononciation soayent 
inexacte. Par exemple, \gL kt|r^ rQsset4î(iari) y est rendue par 
tmi i tandis qu^elle se prononce ui en appuyant plus sur Vi. Il est 
exM'êa^çme^t intéressait que., dansmne carte militaire, les noms 
soient tellement orthographiés , qu'un officier , qui ne peut les 
prononcer exactement^ puisse les écrire de manière k ce qu^un 
habitant du pays les lise. C'est ce qui arrivera toujours en Li-* 
thuanie , et même en Russie , où les seigneurs , les popes et même 
les juii^ connaissent lea caractèBaa latins qui- soni-en usage en Po* 
logne. 

Voici la prononciation des letlrea q«i a'éoartent de la française: 
G, comme gu dans guerre (par ex. Logi=Logui). — £/^ > comme 
ou. — Cz , comme tcà (par ex. Czereia==Tchereia). — Szcz^ commo 
càtck (par ex. Pleszcsenitzi=Plechtchenitsi). — J , comme ] con- 
sonne , même à la fin (par ex. Nieswi)=Nissvije). •— Cà , comme 
X espagnol , ou cà allemand. — Sz , comme cà (par ex. Losz- 
nitza=I^ochnitsa). — Y, comme. Wk, e^affuyant sur Vi ^par ex« 
Bytcsse=i;Bùittche}. 
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PRÉFACE. 

y oici l'exposé des faits qui pourront peut - èlr« 
donner une idée plus ctairè d'un événement qui a fait 
tant deJbttiit en Ëutope. L'auteur, aocoutufiié depuis 
vingt ans qil^il fait k guerre > à s'en retracer, pour sa 
ipropre instrucûon, les principaux événemens, chaîné 
même quelquefois d'un travail ^mblable, n'a pu ré-^ 
^ibter au désir de peindre le trait le plus frappant d'unsi 
icam^agne mémorable so«is t^»t de rapports : il lu £ài% 
^ans pas^on et «ans int^rél personnel. Quoiqu'il il'aye 
pas la présompuon de se compter dans le notnbr^ 
des hbto'riens militaires capables d'écrire l'htstoîre d9 
la trop célèbre campa^e de 1812 , il pense cepea^ 
diant que ce Mémoire impartial pourra être mis au 
nombre des matériaux qui serviront à l'historien assex 
vrai pour écrire d^une manière utile les fastes d'une 
guerre, où la postérité pourra ptùser bien des leçons* 
Peut-être même son travail n'aurait-il pas vu le jour, 
jsi une brochure intitulée : Campagne de Moshow y 
€/z 1812, ne lui était tombée entre les mains. Cet ou-- 
vrage indigeste, où toutes les relations sont tronquées, 
tous les faits transposés, dans lequel enfin il est impos- 
sible de suivre une seule opération militaire la carte à 
la main, peut être mis dans la classe de ces compila- 
tions obscures, qui ne doivent leur succès éphémère 
qu'aux circonstances' seules. L'époque à laquelle il fut 
écrit , l'absence de tous les témoins qui auraient pu 
réclamer , ont pu seules autoriser l'auteur à insulter 
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gratnitement une armée, que les ennemis qu'elle avaî^ 
à combattre ont respectée, même au milieu des dé- 
sa^xès, <)ue le dimat et fimprévoyance de son chef 
avaient accumulés sur aa tète. L'auteur s'applique à 
atténtier les succès désarmes de ses compatriotes, et 
a'étend avec complaisance sur leurs prétendues dé* 
faites; c'est plus que )i'a &it le gazetier de Saint-Péterft^ 
bourg, quia souvent cru ne pas pouvoir nier la vérité* 
L'impatience où élait le public d'avoir une relatioa 
suivie d'une campagne dont les conséquences ont été 
aussi importantes, a fait multiplier les éditions de cette 
brochure ; et si elle a rempli un but, Ce n'est que celui 
d'une spéculation littéraire. 
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RELATION IMPARTIALE 



DU PASSAGE DE LA BEREZINA, 



en 181 2. 



Ju E passive de la Berezîna par Parmëe française y 
dans sa retraité de la Russie , est un événement trop 
important y non-seulement par ses conséquences poli-r 
tiques, mais ausà sous le rapport de la stratégie, pour 
qu'un militaire, qui y fut présent , ne se sentit pas le 
désir d'en tracer une esquisse sous ce dernier point 
de vue. Depuis long-temps le .pass&ige d'une rivière 
était considéré pai; tous les grands capitaines comme 
une opération impossible à empêcher, pour peu que 
le général qui voulait l'entreprendre eût de l'activiti^ 
et de l'adresse. MiUe exemples tirés cte l'histoire ont 
établi cette opinion, et pourraient servff a convaincre 
encore mieux le lecteur : l^auteur se 0&i|;entera d'ea 
citer quelques-uns des plus célèbres» 

Sans parler des passages du Graniquepijir Alexandre, 
de l'Adda par le consul Flaminius> du*'Tâge et du 
Rhône par Annibal , tousi exécutés de viveMbrce et en 
présence d'une puissante armée ennemie, nous nous 
vejparterons à une époque plus récente. Pendant la 
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guerre de treme ans , Gustave Adolphe se présent» 
devant le Leck ^ pour passer ceue rivière , dont le 
gç9ëwl Tilfy^aveQ un^ arm^e do w^Rie forco, défcii« 
daît les bords. Le Roi ehoisit ta position en face dé 
Rain^ où la disposition du terrein lui donnait les 
moyens de protéger son passage par des batteries j et 
toute la résistance et les talens de Tilly y à qui on ne 
rc&sera pas une place parmi les grands capitaines, ne 
purent réussir à défendre la rivière. Le prince Eugène^ 
4onjb p^^ime \^ s'est avisé sans dduiia d'ètu^er ht 
gloire jQsÂiitaîre y sTélait lait ^ suirtoi^ e» d^e ^; luie ré^ 
pqt^oopdirticulièpe par sa^ fee^itéà passer les rivières: 
Folfti d l'appelle aVe^ raison le fgfwà traverseur de 
fieitves. Cepeedacit > «^^«i^QlemeKit il éoboua^ dans sooi 
«nVrepti^iQ suis le pont à» Cass«Q<^ , à^nX il vouloit 
fouper b pa^sag^ a» due de Yezidoiiie^ w& oo le vifc 
tn Flandre iae pas^ pouii^our empêche» 1^ noiaFéchat de 
Viliars de traverser l'Escaut > à Denaki^ ^ perdre^ par 
«e passage et par le ceeobÀl qui: ea (iM I» snkey tout le 
ftwa ^'ime campagne savante el qui avoii pre6<|ae mia 
la France aux abeis. II œ ^agit pourtaul y du propre 
aveu de ce giand eapiiaine^ que d^wae deim-bettre de 
temps. 

. Depuis cette ëpoqne^ depuis m^me h guerrede 
sept ans y les exemples de passages de livières de vive 
Ibrce ou par ruse se sont multipliés; ^t c'est surtout 
dans^ les guerres qui ont em^Iieu depuis ^79^ r qu'oa 
en voit beaucoup. Trob foisdaii^le cours4ieses bril«* 
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haltes eampagmè , le général Moteaù força ôelui âu 
RhiQ; ËB l79&y le général e!> chef Bûonaparte passa 
h Po et TAddaV «i^g^ ïés éSbrts dbs A^rlctiiâS^ 
pour Peu etnfyâdier. La métiïe ànhée ^ le générât âU- 
trièhien Prawrà torpiit cfelûi de FAdîgé à Ronco ; il 
^ut ^ il est vrai ^ bftttu et &it prisohme^ deût j ours après, 
mais il n'en aTait pàâ^ moitié eflfectué le pateàge dont il 
lavait été chargé.. En i8o5,le îiidréchai Ma'sséna sùr- 
.prit habilemetit celui de FAdige , à Yérône, quoiqu'il 
n'eût que trente mille* hommes à o|)poser à Farchiduc 
Charles qui eà ecmimandait quatre-vingt mille, et qui, 
malgré cette dispropx>rtion de forces , perdit quinze 
cents prisonniers et sept canons. En 1609, le asbiai 
IWmée française passa le Danube à Ëbersdorff, et 
maintint son passage y. ma^ré les efforts des Autri- 
chiens et Faccident qui avait détruit les pOnts. Eq 
iSli , le Grand- Yisir passa la même rivière à-Ruds* 
chuk , et maintint aussi le passage , malgré tout ce que 
put faire le général Kutusovr. £n i8i5, après la bdn 
taille de Lutiten, Napoléon fbrça^ non loin de Dresde, 
le passage de FËlbe , que ne purent défendre les ar- 
mées rudse et prussienne réunies^ Pendant la bataille 
de Léipsiok , avec une armée composée en grande 
partie de nouvelles levées, et nialgré la défection des 
Allemands qui désertèrent sur le champ de bataille, il 
repassa la Pleisse et FEIster, sans que les alliés, avec 
des forces triples des siennes^ pussent Fen empêcher : 
plus tard il repassa le Rhin i en dépit de Finutile ten-r 
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tative que firent les Bavarois pour i'arréter à fibnafu^ 
Sans pousser plus loin lesrecherches et les^itatioos 
sur cet objet^il est aisé deconclure, de ceinte l'auteur 
vient d'exposer y que tout général expérimente , qui 
voudra passer une rivière,. y. réussira toujours^ pnalgré 
les efforts de son adversaire ^ et que s'il en est em'< 
péché, ce ne sçra <pe par des fautes qu'il aura faite»^ 
lui-même.. La seule ri^Ie de^ conduite qu'on puiss^^ 
prescrire à upgénéral chargé de défendre une rivière, 
et qui est ^nctionnée par l'opinion du gcand Frédéric,, 
est de s'établit avjec ses forces réunies à-peu-près à une 
journée de cette rivière, et à égaie distance des^ points 
principaux où il peut présumer que l'ennemi effectuera 
sonpassagja, afin de pouvoir, au premier avis qu'3 
en aura , attaquer avec des. forces supérieures la partie^ 
qui aurait passée 

Cependant, dSns la. circonstance qui. fait le sujet de^ 
ce Mémoire, soit que l'opinion publique ne fut pas 
encore assez généralement fixée sur cette partie si inr 
téressante de la stratégie,. ou plutôt, peut-être^ parce 
que les circonstances qui se présentaient paraissaient 
absolument neuves y et qu'on ne pouvait trouver un 
exemple semblable' dans l'hjstoire,. toutes les per* 
sonnes qui suivaient, la marche des événemens de la 
guerre avaient irrévocablement décidé que le passage 
de la Berezina était fermé à l'armée française. £q 
effet,. bien des données apparentes semblaient conr 
Êrmer cette opinioa : o;i voyait une armée russe eta?^ 
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blie dans tine foite posidon sur les bords d'une livière^ 
où rarmée (rançaise devait jetier un pont y dont la 
construction , nécessairement retardée ou empêchée 
par le. général qui n'était là que dans cette intention,, 
était cependant d'antant pkis<urgente,,qu€^ deu:St autres 
armées russes suivaient L'armée française. La combi- 
naison de. ces différentes, circonstances devait néces- 
sairement entraîner^ dans l^esprijt de quiconque ne 
connaît pas l'étendue des ressources qu'Oiffire la stra«« 
tégie^ la conséquence infaillible de la défaite totale et 
de la captivité de l'armée, qui se trouvait dans une 
position aussi difficile. Telle était l'idée qu'on s'était 
faite, surtout en Russie,, de la situation de larmée 
française à la fin de novembre 18x2.; et cette opinioa 
exagérée sous tous les. rapports y comme on le verra 
plus b;9S,, fit naître des murmures, contre le général 
qui semblait, par sa position, n'avoir >.poiur ainsi dire^ 
qu'à tirer les cordons du sac.. 

Ce nt'est pa& le premier exemple d^im jugement 
semblable >. porté, même sur des, généraux du plus, 
grand mérite,, dont le malheur avok été de se 
trouver mis en évidence et exposés exclusivement 
a l'attention du pubUc;, ensorie que ce public y asse^ 
souvent injuste, exigeait d'eux l'accomplissement de 
ses espérances ,^ sans examiner la possibilité, ni même 
la probabilité de ses prétentions. Qui ne sait pas. que 
la masse des humains ne juge les &its que par leur 
cn^.ejQO[blQ et par l'impression que leur en font les ré^ 
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itiltâtft , «ài» ^ doDûèr ta peine d'en examiner les dé--^ 
tailë, ni de pésèr les cireOnstâncès qui es ont con- 
duit iô inafehe et amené f<éà consëquenees? Ceped- 
. dant , dans tontes leè opérations dé la vie ^ et plus par- 
^ticulièremeûi dans les opérations militaires y ces cir- 
constances , quelques petites qu'elles paraissent aux 
-yeux du spectateur éloigné, sont souvent trop im- 
portantes pour être passées sôus silence ; puisque leur 
exposé a presque toujours l'effet de changer, ou au ; 
moins de modifier l'opinion publique. Quelquefois, 
elles servent à arracher du front d'un conquérant, qui 
ne fut qu'heureux, la couronne de lanriéf qui cou- 
vrait des erreurs , des fautes même , réparées par 
l'aveugle fortune ou par des tàlens subalternes : biei^t 
pins souvent encore elles concourent à Justifier dea 
hommes d'un vrai mérite qu'un préjugé non moins, 
aveugle oppnme, ^' 

Représenter les hommes et les faitô tels qu'ils sonl^ 
dépouillés de tout l'extérieur éblouissant qui les enve- 
loppe en masse et des préjugée qui les dénaturent ; 
tel est en général le devoir de l'historien , qui ne doit 
avoir pour guide qu'une conscience impassible^ Celui 
d6 fhistorien militaire l'oblige à de plus grands dé- 
tails; surtout quand son but est de concourir à la 
perfection de la science de la guerre, à l'instruc- 
tion de ses compagnons d'armes, à la sienne propre» 
Non-seulement aucuns des plus petits détails, qui 
nPont souvent que trop d'influence àur l'ensemble > 
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M doîc lui échapper 9^ mais îl doh a^ec le pins grmd 
loi» faire suivre an lecteur la direction des motive*- 
meas et leur conaéquenoe momentanée ii la $uite dé 
chaque 0K)QC^vre partieUe; établir etxaot^Bent la ba* 
ïaifxw des forces .sur chaque poim; rapprœher lea 
dutee de jour et quelquefois même d'heures avec la 
plus soigneuse atleotion ; et surtout chercher à ëta« 
Uir élairement la topographie et souvent la statis^ 
t tique du théâtre des opérations. Nulle part le temps 
n'a .antaint. d'influence que sur les opérations strate- 
^quea; nulle part la topographie n'a d'inAuence plus 
directe que sur elles. Noo-seuk^ment un jour^ mais 
mémequelques heures en changent l'aspect; un coudé 
de rivière^ un bois^ une hauteur, un marais, qtd 
échappent à k simple géographie> renversent toutes 
kis combinaisons et alternent les résultats. 

Dès l'instant où l'auteur de cet écrit resta prison* 
piair en Rnssie^ il* entendît autour de lui universel* 
lemmt reprocher à l'amiral Tchitchagow, d'avoir 
laissé échapper à la Berezina, Farmée française. Un^ 
opinion aussi fortemem prononcée frappa l'auteur y 
qur la trouva en contradiction avec les données qu'il 
avait, et les connaissances qu'il avait pu acquérir étant 
ài'arittée française. CSependant^ avant de la combattre^ 
îl résolnt,^ pour sa- propre instruction ^ d'examiner de 
nouveau avec le f4us grand soin les matériau! qu'il 
avait centre les mains; de les con^arer dans ce qui 
avaitirapporj^àJ'armée russe, avec ceux qu'il pour^ 
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irait sé^ procurer sor les Heux ^ de les pectîfîer 8^ 
eonteadlent quelques erreurs. Le résultat de ce trayail 
ae fie que le confirmer dans Fopioioii qu'il s'était} 
formée d'abord, et lui donner une preuve convain-- 
ç^tai, que Tamiral Tchitchagow n'avait p« empêeher 
le passage de l'arnaée frffiiçaise; il s'en suivait done 
quç le préjugé qm s'était élevé contre hii n'avait au-^ 
€ua fondement. £n cherchant à éuUir la vérité des 
faits > l'auteur apprit aussi à connaître les bases sur les^ 
quelles se fondaient les veproches qufon &isait à l'a-* 
mirai; et il vit que l'ppînioa publique avak pu aisé-^ 
ment être tron^ée par d^ rapprochemens présentés 
sous ua aspect trop général, par un calcul ineuct des 
Î3vces des deux côtés, et par le manque du détail des 
circonstances de temps et de lieu. Oadisoit r Garnirai 
Tchitchagow estûvec soixante mille hommes sur U» 
Sierezina; le général Wit^enstem s'est Joini à* 
lui^ le maréchal Kutusow suit V armée française^ 
donc elle ne peut échapper. Cependant eUe a pcbssà 
au point, que l'amiral devait garder^ aoric il 
est coupable^ Mais rien de toat cela n'était exacte* 
ment vrai. L'amiral Tchitchàgo»Mr était seul à la rii^e 
droite de la Berezina ^ avec quinze mille hommes d'ia** 
fanterie et neuf mille cbevauii^; le général Wittgens-^ 
tein n'arriva a la ripe gauche de cette rivière , que 
lorsque le passage était fiât ; l'avant-gacde du mare-*' 
chai Kutuliiow était encore vers Tolocâa, et lui-^ 
piéme avec le gros 4^ l'armée vers ILopys^ suc les 



Isc^ds lia Dnieper ^quaad le passage «e fit ( Y oyéiB k 

t^rte). 

Voila ce qui a engagé l'auteur i puMier une reh'* 
tien fidèle et impartiale d'un ëvénenieot dont leà 
causes et les circonstances avaient été dénaturées 
dans toutes celles du temps. Il s'y joignait encore un 
BQOtif d'équité ) celui de justifier un général poursuivi 
par une injuste prévention. La fraternité d'armes qui 
doit unir les militaires de toutes les nations, et la cour* 
idsie qu'ils se doivent réciproquement , leur imposent 
l'obligation de se r^idre partout et hautement la 
.|ustice qui leur est due j ce n'est que sur le champ de* 
Imtaille et pendant que le devoir leur met leâ armes « 
M la main;, qu'ils peuvent -être ennemis. Tels sont les 
aentimens qui ont ^idé l'auieur en écrivant ce Mé- 
moire. Il ne connaissait alors l'amiral Tchitchagow 
tque de réputation, et ce ne fut que bien plus tard 
qu'il entra en liaison avec cet estimable officier gé- 
néral^ du caractère -et des talens duquel il se plaira 
toujours à faire l'éloge qu'ils méritenu 

Quoique Thistoire du passage de la Berezina lie 
soit que l'histoire .des trois journées des 26, 27 et- 
a£ novembre , il est cependant nécessaire de repr^i- 
dre àp plus haut le fil des opérations militaires et de , 
donner un aperçu de la position des armées à une 
^pque antérieure. Dès le moment où l'Empereur ' 
rïapoléon avait quitté y avec le gros de l'armée^ led 
eavûrons dci Smolensk , pour se porter sur Moskou^ 
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la Ëgae que la totalité de l'aUBiëe combîbëe ôceop^ 
en Russie y deviut d'une longueur qui n'eut plus dept 
portion avec sa largetir. Cette Êiate mifitaîre entrati 
presque d'abord des conséquenceB ^ désavantageiH 
aux armées fri^içatsès; le» comiMimcatieiiS) pdttri 
trstfisports d'armées et même jmir les batailloMde mi 
tihe^demrent longues et difficiles; ecafierdetésassur 
le moins mal possible ^ la choix de plusieurs poit 
iatermédtaire&y poisr servir de gramb àép6^, deri; 
néeessaire. On ea étafalk d»9 le fittt detjnt ent 
!WiIna et Moscou ^ satoir : tfistsk et âmolemk. ] 
premier de ces dép6ts étoic couver k droite par Vt 
met inlrickieBDe et le eorps* saxon ^ ^i devaienr îet 
en échec l'anralTchilx^gaw^ et pav le corpa deDe 
bro-w^ 7 composé de polonaia et de lithoamief 
qui devait mascjpaèr et observer Bot w u ist et Moèj 
difc était le général Hertel avec quifisê mi&e homm 
A ganche ce dépôt étâk couvert p«r le deifti^ 
corpa aux ordres du maréchal dae de Rêggid ^ et f 
le sixième aux ordres du maréchal coaale St.-C3 
ifûi devaû^t eonlentr te générai "VIHai^enstenr^ ] 
second dépôt se trouvait tout<«à^ait déeôuwtt 
exposé à être insulté on enlevé par Iss eoi^ qmf 
géhëffal Kutusow devait nésessaweMieiA a^mr enl 
hû^ le général Wit^nstein d'un côté; e« Tamt 
lEdttlchagQw de l?aùtre; c'est* péui'q<u6i te maréel 
duc de BeUunei^ qvà arrivait avec le oeuvièDQie cor] 
fbct djouviroo; vini;tHina mStte hommés^< et efoi dtei 
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lâ'aborâ s'arrêter à Wilna, rciçut ^rdre 4q poiiaaiQr.> 
|iisqu'à Smoleidk et d'y prendre pooIUoQb Ce& dis?^' 
positioos ^ qui peuveat paraître ei^cellei^tea «u pn^ 
mier coup-^'oçil % teodai^iit; à assurer à rarœée j^aii>* 
çatse^ noa-'Seulement dfss comaïuaicaÛQas jactles sur 
^s derrières^ mais même uqq b^se , de retraite asses . 
TSoUde^ pow lui permettre de venir reprendre un«> 
}>onne posiûoQ ^ siaon eatre Sosolensl. et Witepsk ^ 
au moins derrière la Bere^ùia!. Il n'y i^ pas wâmot 
lieu d9 doB^ ^ue oe ne eu Tinteotioa de. r£mpe«> 
tew l^apolépu, puisqu'il ordonna qu'on fit à Min^' 
des amas d^ vivr^ considérables^ et tels qu'une arméa 
ae cept«»lteho««e3 pût y vivre pendaot sb mois.- 
Sfais avec uoe. intention sQmJ;>lable comment ne prit-il » 
{>as de»s me^yens suffîsans pour arriver à son but ? 
Chi plutôt, sachant que ces moyens lui manquaient ^ 
commeoi^ put -il concevoir un projet gigantesque? 
Jje smiptei e!iamen de la situation des choses , pouvait ^ 
tcepeiiiddn& kuL Eure connaître le danger qu'il aUait 
courir. 

£ies Q0rpA du duc d^. Reggio et du maréchal St.Xyr 
s'aiSË4J>}î^ai<^t journellement^ tant par les perles que. 
leui? imuiBaient les combats qu'ils avai^it sans cesse, à 
livrer^ que par les maladies occa^onné^ par la 
manque de nourriture y et par ua climat rude Mjak 
devenait tous les jours plus ri^de. < Ne v^wauk: 
aucun i:enfQrt, il ëtait facile de calcider^ pour^âîasi' 
dire 9 l'instant oit ils ne. pourraient plus rësisteriqt^ 
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corps du général Wktgenstein ^ qui s'accroissait Con«^ 
^uellement d'iHie milice nombreiâé , toujours 
IxKiiie dans tous les pays du monde y qtiand elte tom^*- 
bat pro arts ^t focis. Leur retraite forcée resssèr-^ 
rak toujours plus la base y déjà trop étroite ^ de 
réarmée française > et il était possible ^e leur résis^ 
tance ne fut pas assez longue , pour ne pais être re-* 
jetés . sur la communication directe.de Smolensk à 
tWilna^ avant d'y pouvoir rencontrer l'armée. D'un 
autre côté Napoléon ne pouvait ignorer l'arrivée en 
Wolbynie de l'armée de Moldavie, qui joignit celle de 
Tormassovir le 17 septembre. U lui était donc fabile 
de prévoir ce qui arriva réellement en partie, ainsi 
que nous le verrons plus bas ; c'est --k^ dire , que cesi 
deux armées réunies, se trouvant plu» fortes que 
celle commandée par le prince de Schiv artzenberg y ' 
un fort détachement pourrait s'en séparer , et se réu*^ 
mssant au corps de Hertel à Mozyr ^ menacer Minsk 
à; revers y et rendre inutiles les efforts du maréchal 
St.-Cyr , qui était alors seul à PoUotzk. Un dernier 
motif se joignit encore à ceux-ci > et son influence fut 
trop fctale à l'armée pour qu'on puisse le passer sous 
silépce. Le choix du commandant du dépôt de Minsk 
ne correspondait pas à l'objet pour lequd on lui 
avait^ dpnné eette place. H eût bien mieux valu que 
C6 p6ste^ devenu si important , eût été confié au gou* 
fveroiltr de SnBK>lënsk ( le général Charpentier ) ; il n'y 
a-IM^de doute que le résultat de cette disposition 
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Ipfeùtjéiéile 9aIatde•lWlx^.4)^il^:C^^ situâdov des 
«É^hoses», il^deiifiât; arriver ice qui arriva ea effet; c'est- 
à^ire^ qtie^e point iiatéi^esçant de Mûask^ut peipdu, 
'que^la'Befeflsiii»:lut:prîse à revers r) ^t quWeheur 
jredse . cxHohinàîfioii - de GircodstaâGei» ; put seule ea fa7 
'cilkérle;f>assage^à I''anDëi& Frâo.çaise. ; ; , 

' ' :Dr»1a fia d'octobre^* la: positîoa de&eoRps qui ét^^it 
Den ^olbfâie et «ur h. ]>wina, «yait biea changé. Le 
'^imacéde Scb^^rtJKénber^, après la viptoire de Groro.- 
idee9iQa,piiès<^Pru}aBa, avait, poussé ,1e général .Tora^asr 
' :isiyw.den4àre le^yr^ ^t était veau prendre position en 
£iee.deXiU|bKk/OÙilâWréta à la rnouvelle* de r^^ppriehe 
/ifâe-rarmée de Moldavie. Cette dernière ^igait effectir 
Vvemeât 4e. généra Termassovr le i5 s^tembre^ et le 
qpriace^e^Sehvvartaeaber^ se trouvant, en face d'un^ 
^méé de plus de soixante oiiUe hommes., à laquelle 
il <n'ea*ava^t qu'^nviroli quarante mille à opposer.^ 
^rit le pfiHrti de- 6e retirer sur Bijest-litevrski*, où îi 
jT^passa le Jftug ie -lo. octobre. U prit :poâtion à 
-WeagiKMl) CR a^aàt de Wârsovicr^ et l'amiral 7chic^ 
(Chagtrw:^ .qui commandait alors les ^leux-corps , réstA 
k Si^t «pour refiaiire ses troupes. Cependant l'àmirai 
iWâit^t^u dé son souverain l'ordre de se porter, àVec 
Jjat moitié de son armée , par Minsk sur Borisow > où 
il devait i*éunir sous ses ordres les deux "cotps de 
Hertel et de Wittgenstein y et prendre poste derrière 
• la Berezina. Ay^nl donc laissé trente mille hommes aU 
général Saken , avec la commission de couvrir la' 

a 



£. 



S8 ft«iiA*toirv2>iy.i»A»sA&i9 [\ 

et l'èmpêchér de ^retidre te toute de-Minsk^ l'aoïinaj 
M mit lift -même en mat^cfae lé- s^i oCtdbtns , avec 
vingt-iÀiq miHe hémiâtîs^àoat pôuf milfedecaTaleriiç^ 
pourse rendre par PiHijana et Sloxiîi& à Almsk' , oà U 
croyait trouver iJrg^ërel Hert^l^ et se jo^iodre à ht 
dre^du général VVmgei»tein» A Slonkn:^ f amiral 
fiit tm peu retardé' p^ «ta mûilv^nieiit if ue fit leprince 
de Sôhwàrizeiibei^ stjlt. Wolkowidk jmais ayant ap^ 
pris quelle piince ^ après aveitn' j^atui le générât 

. 6akén 9 s^était retire «ur le B^ , îi ecmiinuafta rOutei ; 
Sur la Dwina )è maréobai Saint -«-iSyri^ui,. par* Jà 
i)lesstirè du diic de fteggio eotafsiaaidait le deuxièmia 
t^le sixième corps, avait ^é foroé^d-évacuer PoUotek^^ 
ièt de quitter même son .oemmmidement y à^oaâs^ 
d'cme blessure qu'il reçut daoalà btîHattite affaire >qiu 
précéda sa retraite. Cette ^armée^ailiiblie se «épata 
>près4e départ du maréchal y 4e gébéral de^ W^ed^ 
idnduisit le siiLièoie corps ant- fkikmàzf^ y et le 
deuxième se retînaipar Voron*et Lepel» Alors Ae ma* 
récbaA duc de Belluiie fut xAJègt de qiétter SmioUt^ 
et de se porterd'abord à 6enti6 > (^oy«fc la capité )i, 
pour tacher de couvrir Witèpât ; puis à SmdKaiii «fit 
face du général /Wittgenstèin. Oe dernier après avoir 
occupé Lépel , et jeté un corps lrers Dckszitxj , avak 

^pris poste à Czasznïki. Là 'il y eut différens combats 
que Fauteur passera sous diLence , pour se reporta 
vers Tanliral Tchitcbagow ; dont les mouvemena me*^ 



%IKçaftèDt Mmek , et pat* coBâéquent approchaient de 
ifihift'prèa l^r Ëgne det'élrake dé J^rméê française. 
• Dès qu^oQ a^it sti à Minsk le mouveHient que le 
iM^DC^'da Sc^^vrarteenbei^ , «raitfait en anière sur 
le grand dtLChé de Warsôvie^ 'il fût mé de |>^réYoir 
li(ue]%rmée Russe de Wolfaynie en profiterais y p<^nr 
"«e .porter ^ar £etle Y$He 5 afin an moins de détruire 
4es grands ma^asîiis^ Vie vivres qui s- y trouvaient. Ce 
^roj^ ^e ipafxvait pas manquer d^être ^onçu' par 
l'aoïii'd Tchitohagàw; puisqu'il était une des i>ases 
^ui devaient Asaiitèr la réussite de Fopération d(MU 31 
'iitait eha^. En e£Ek , si l'armée française arrivait eft 
inssejK hon i^rdre à là j^erezina, poor ^du'^tr en 
jforcerle |ias^e^ cnat là \m détachement du €»mème 
^eorps ( -qui eiait ^annoncé ea marche ^ réusMssait |i 
"Couvrir Minsk , les magasins que contenait ^elte viikt 
(ëtsd^Qt sùflSsons^ pour que l'année Française put ^ 
onaintenir pendant l^iver derrière la BereÂna-^ qid 
ini offrait une bonne position miKtcârè. Ixe^duver^ 
«leur <i« Alinsk eut û6l prendre dè»*lors des mesures 
îefficacés pour conserver le poste qtii lui avait été 
confié -y et ces «aesures étuent toutes dsûos ses mains. 
U savait que le duc de Reggio se retirait par Cholo* 
penicai sur Hobvy pour y attendre la grande armée ; 
a pouvait i^informer de la situation des afiaires y et il 
n'y a pas de doute que le maréchal ^ considérant que 
ia position de Bobr se trouvait couverte par lé duc 
îdeBellune^ qui était encore vers Czasznilp, n'eût 
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pris poste k Borisow. Il pouvait également prévenir 
le général Loison^jqùi se trouvait à Wilna, et celtû-ci 
s'avancent à Oszmiana ou Malodeczno , avec douze 
ou quinze mille hommes de troupes fraîches ^ dont 
il pouvait disposer y couvrait Minsk ^ et obligeait 
l'amiral Tchitcbagow & s'affaiblir., en lui opposant 
une partie.de ses forces* Enfin, il jïassait joûmelle^ 
meut à Minsk . des bataillons de . marche et un grand 
nombre de petits détachemens , allant joindre Farmée 
et qui la plupart tombaiait entre les. mains de l'en-** 
qemi » depuis que le duc i de fiellune n'était plus à 
Smoleosk , pour les recevoir et les réunir, à son corp&«; 
Rien. n'empêchait donc le gouverneur de: Minsk de 
les retenir ^ et il serait encore facile de prouver que y 
pendant les huit jours qui s'écoulèrent entre I^ nou** 
velle certaine du mouvement de l'amiral Tchitchagovr 
et la prise de Minsk , on aurait pu y réunir au moins 
quinze mille hommes de troupes. Ces troupes, celles du 
général Dembrowski , la division du général Loîsoii 
et le corps du duc de Reggîo , formaient un total 
de plus de quarante mille hommes à opposer à l'amiral 
Tchitchago w , et il n'en fallait pas tant pour couvrir 
Min&k et Borisow* Le gouverneur de Minsk ne peut 
pas prétexter, pour sa justification, qu'il n'était pas 
^prévenu du danger qui le menaçait, puisque, nour 
^seulement les dépêches du duc de Bassano lui avaient 
annoAcé. la retraite du prince de Schvrarlzenberg ei 
je. mouvement de l'armée Russe sur Slonim &L 
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Nîéswîj ; -mais que celles dont était porteur un 
officier russe y fait prisonnier avec son escorte de 
cosaques non loin de Minsk , ne lui laissaient pas lieu 
de douter du projet qu'avait formé l'Empereur 
^es^andre , de réunir sûr la Berezina les corps d6 
Wittgensteîn et de Tchîtchagow ; d'ailleurs, les demi- 
moyens qu'il employa , sont eux-mêmes une preuve 
convaincante qu'il connaissait le péril où il était. 

Au lieu de prendre ces mesures , les seules qui 
pussent convenir , aussitôt que le gouverneur de 
AÇusk eut appris que l'amiral avait dépassé Slonim , 
il se contenta de prier le général Dembrowski, qui 
étoit.à Swislocz entre Jgumen.et Bobruisk , de lui 
envoyer un riment lithuanien , ( c'était le aa*^®. ) , 
auquel il joignit un bataillon de Wurtemberg, un 
détachement de cavalerie et deux pièces de canon. II 
plaça ce petit corps'à Nowo - Svirerjin , sur la route 
de Niésvrij y sous les ordres du général polonais 
Kochetzk^ , afin , prétendait-il , de défendre le pas- 
sage du Niémen. Il rendit compte de ces dispositions 
au ma^or général , en lui ajoutant que ce détache- 
ment , qu'il appelait une brigade , suffirait pour re- 
tenir l'ennemi , qui n'avait que des partis de ce côté. 
Pendant que ceci se passait , un fort détachement de 
cosaques , que l'amiral avait expédié de Slonim , sous 
les ordres du colonel Tcberniqhew 9 ayant traversé le 
Ifiémen à Kolodeszno, un peu au-dessous de Sv^er* 
jio 9 et ay wt passé au travers des détacliemens que le 
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niâénlf'pas teo^t^> soufiert du gonanqùei. dè^ suÈ8U(^ 
tance», et il 'y atâit deux cents mille rations > dé vWros 
dbn» les megasinede Botisow; On voit dona cooit^ 
bien il aurait été aisé de* panBr aux. malheurs qui: an'^- 
rivèrent depubi 

'I^e généralKoohet&i oonnoiasait h focce de l'a^ant^ 
garde qui l'avait, attaqué, et il savait que l'aœirali 
TcfaittKagovr suivait de près^ son avaint- garde. Jt 
représenta en conséquence Fimpossibîltté oir. il- étaift 
de tenir plhs Ibng^temps,^ et demandaçqcron L'auto-» 
risâft à 'se retirer à^ Minsk, afin.de se> réunir augénèraE 
Denrbrowskiy qu'il savais être en chemin, pour, s'y 
riehdre. £n efiet, la position de Koidanow A'^iait 
point du tout militaire, eD au moment ou- ii écrâvaii 
il était déjà presque tourné. • Mais le gouverneur do^ 
Minsk avait perdu' la tête, et était incapable d'ér 
«outrer et de suivre un conseil salutaire. Accumulant. 
&ute 3nr fente, il^ ordonnar au. général Kocl^etki: de dér 
fendre son postCi 

^ Celui-ci» obéit pour son malheur; Le 1*5, lie gér- 
nérat Lambert l'attaqua de nouveau , le battit com- 
plettetnent , et lui prit ses deux canons et environ: 
quinze- cents prisonniers,- parmi lesquels les deuxba^ 
taillons Iilhuân»eDS| qui: 'mirent bas les armes. Aussitôt 
que te gouverneur de Minsk eût appr^ cette déroute^ 
il se hâta d'en rendre compte , par untcouirrier , aa 
majoi^-général, en assurant encore qu'il conserverait 
eelte place,, et en prenant l'engagement delà défendrez 
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|iasqn'au1defnier soupir l-lFopljeureux, disaSt^il y dç 
perdre la ^e au service de son soùvè^ain^ Le géoéi^sdl 
DemQbroMrski^dbnt la tête delà divisioa était dé)à sur-/ 
TÎ^ée a Igumën^ vint'eD ce moment' de sa, peri»ODiie 
il Miûsk} le gouverneur lui fit part de sa dépêche^ 
etagéra ses forces, qui ^ avec lés débris de L'affaire 
de Kotdanôvr, né passaient pas deux. miUe bomm^esy 
et assura en(5aré qu'il tiendrait ferme pendantlétèùips 
que le général Dembrowski se rendrait .àBorisovr 
pour se joindre au duc de R^io^ il promit mémo 
d'râToyer un aide-de-camp au maréchal pour le 
prévenir. Le général Dembrovrski , soit qu'il se fiât 
k ces promesses' , soit qu'il vit qu'il n'avait, plus riea 
à faire à Minsk, repartit de suite pour^umen, afin 
de changer le mouvement de sa division. Deux heures 
après son départ le gouverneur de Minsk évacua la 
place et se retira sur Borisow. A lucbnovrka^ à 
Smolewiczi et à Borisow, il réunit à sa garnison dif'^ 
férens détachemens et bataillons de cadres venant: de 
Moscou; ce qui lui composa encore une brigade de 
trois mille hommes* ■ < ■ > 

Cependant le général Lambert entra à Muisk le 
169 et y trouva dans les hôpitaux quatre mille sept 
cents hommes malades de tout grade, et dans les ma^ 
gasins la valeur de plus de deux millions de rations 
de toute espèoe, outre une quantité de poudre et 
plusieurs canons sans afiuts, que les russes y avaient 
déji laissés:, en partant au moia de juillet. 'L'amiral 
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ïèhilèhftgow arriva le* lendemain , et y (ut joint 
]^r kl général Lieders^ qni lui amenait trois mille 
heitnmëd tenant des garabond de b Servie. Ce renr 
fbit répara les pertes Ëiitea danB>le8 combats de Novo^ 
Swerjtâ et de Koidanow; tnm le général Hertel 
ne qnitta pas Bobruisk , oh il était ayecx douze mille 
|K>mmés d'infanterie et trois mille de cairalerie». D'à- 
^ bord il 6''était refusé au:i ordres que l'amiral lui avait 

adressés verbalement y dans la crainte que ses lettres 
ne tombassent ilans les mains d^in dé nos. partis; 
ensuite ayarit reçu un ordre écrite il prétexta qu'un 
é^ooiie ^ qui :régnait dans lé pays, l'era|>édbait. de 
^exposer. Cedi aura peut-être Pair .d'une satyre, ce 
sont pourtant les propres expressions dû . général 
Hertel. Pendant le séjour de l'amiral à Minsk ( le 19 
novembre), il apprit que le prince de Sohwartaen^*^ 
berg>s^étant remis en marche à sa suite, était arrivé 
dans les environs de Niesvvij. Ce mouvement l'engagea à 
6rdoimer k Voffioipr qu'il avait laissé à Novro-^TV erjîn, 
àé se tenir prêt à brûler le pont, aussitôt que les autri- 
chiens se présenteraient à la rive gauche dû Niémen. 
' Posté k Borisow , le gouveraeur de Minsk avait le 
temps de prévenir le maréchal duc de Reggio , qui 
OGCttpadt Bobr et Krdpki, et dont le parc même 
était h Nacza , parce qu'il se croyait éonvert par 
f^ Midsk. On pouvait mettre en état au moins l'enceinte 
ititérietire de cette espèce dé camp retranché que 
fdtttUttt la tête dd pont ; y établti* des battejries f en 



éR mdt p pt éparei' I^» tnoyeos dé défaÉlde â<>Qi ledut 
de Reggîo a^raii pu faire ii6ag%(T^ jez laearie). Ri0|l 
de tout célà ué fot^&k» Le maréehai^ u«B(|iiUle j^ 
Bobr,. «& soâ.aUeBÛoD iétot fixée nevs Cbolepeaios»!, 
sur le.œ&réoha} due de BeJlunéf ei vers Tetoeafti, 
sur lés neuvemeas* de la grande aiteée y ^oi éiaift 
encore entré Kraspei et Orasa > igoorhit œ^ui se 
passaka Xuè» rétraoehémen^ ae jurtot point eècujpës^ 
et le gemveraeiit de Minsk se eontmtla de plaoer une 
fii&le garde h la tête du pooè , et d'enrayer des pa-i^ 
trddîQes insignifiantes sur h grande routd vepà J^ow 
Pètdam les eiiiq jours qu'il fut traoqditte à Borisow^^ 
H lui arrivé différëns d.étaclîemen$ et plusîeari bataifr- 
Ibns dé oadre. Enfin^ le 20 au soir f un ^cier â'*éiafc 
»aj«r du générai Dembrcmaki amva , aànonçant qoé 
la division serait reèdue là même nuk à k tête dv 
pont^ bit le général comptak trouver lé duc de Reg^ 
gio. D'uil autre côté le maréchal ayant appHs > par 
voie indil^cte ^ èe qui venait d'arriver à Miodi > en^ 
voya le général Pampdone poiif s'en fidre rendre 
compte. A l'arrivée de ce général on tint une espèce 
de fconaeil de guerre ^ qui ne servit à? rien , puîsqtte le 
gouverneur de Minsk , nàal informé > Ou tôutant \t 
paraitrè , île donna que de faux édaircissemens*. Pré- 
tendant donc quC' l'aminJ Tcbitchagovr s'était dirigé 
Vers Zembin ^ et que le corps que la reconnaissance ^^« 
de midi avak vu à Jodîn^ n'était qu'un piqttel d0 
cosaque^ ,, il pria lé général Pampdoné de se porter 



nvéc ses bataillons ' de cadre sur la rotite qui va à 
WeselpiifFO par Staroi *- Borisow y se chargeant de 
Tendre compté au duc de Reggio. Au lieu de prendre 
|:ftoste ayec lé reste de ses troupes à la tête du pont y 
pour s'y réunir ayec le général Dembrowskt /il se 
contenta de, renforcer la grande garde , en y plaçant 
le bataillon du quatre-vingt-quinzième riment. 

Vers minuit la division Dembrowskt arriva y et ne 
trouvant personne pour lui indiquer les postes essen- 
tiek des retranchemeos, et l'emplacement , ou de- 
vaiait être les batteries , elle choisit , autant qu'il fut 
.possible et que la nuit le permit^ un terrein favorable 
pour bivouaquer réunie. Elle s'établit sur la routé de 
Zembin , entre Borisovf et Stackowa , tout^ à-fait à 
la droite de4^ tête du pont , que sa gauche ne tou- 
chait même pasw Celte division n'était alors forte que 
de quatre mille cinq cents hommes^^ environ j Le gé- 
néral Dembrowski , pressé de se rendre d'Igumen à 
-Borisow 9 et obligé , après l'évacuation de Minsk, de 
faire un détour par le boui^ de Berezino , n'avait pas 
pu attendre un régiment qui formait son arrière- 
garde, et était plus en arrière sur la route /de Bo- 
bruisk. Mais la division avait vingt bouches à feu. 

Cependant, le 19 novembre l'amiral Tchitcbagovr, 
jugeant son armée assez reposée , la' remit en naouve-* 
ment sur trois colonnes. L'avant r garde- du général 
Lambert, renforcée par deux régimens d'infanterie 
et une batterie dé douze , suivit la graiide route de 
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Bonsôw» La division Langerbo marchait det*rièreell^ 
pour l'appuyer. La division de Tchaplitz prit ]0^ 
route -de 'Zembia par Gorbdok:.et -Logcnsk^ ayadfc 
xeça iWdre de détruire tous les ponts et les radeaux 
de^a .Bererâna» Là division Woinow ^ où étaif rami-r 
aral en personne ^ ; prit la route d'Usiaja et Antonopo-^ 
lie y. afin d'être à portée de Zembin et de BorisovVà^ 
KJtï régiment de ;cosaques ^ sous les ordres du colonel 
iiukowkin^réunià quelques détachemens^'infanterief 
lut envoyé • par J^inen et Berezino in£ sur Usea p k 
la suite de Dembrowski» ; , ; ,. 

Le sr , à la pointe du jour , là tête du pont fût 
4attaquéeb Le bat^on du quatre-vingt-quinzième ré- 
^ment se laissa sui^reodi'e) et fut culbuté jusques sur 
le '• pont ; il .s'en Ëillut ïiîéme peu que l'avanl Tgàr<jb 
russe n'entra droit daqs Borisow , oii grâces ; au 
«mnque de dispositions du gouverneur de Minsk ^ les^ 
troupes n'étaient pa^ sous les alini^^' Hçurcu^ment 
le bataillon de WûVtemberg , qui n'était pas loin^ 
avait pris l'alarme au premier coilp de fusil; il accpur 
rut en hâte , repdmsa les troupes, iqui s'étaieût s^VQiir 
eées^ et .se logea de nouveau^ dans Id flecbe, qi^ 
eouvralt immédiatement le pont.. la division Demr 
brov^ski , qui avaiv été attaquée en même temps ]^ 
il'avait'pu appuyer le mouvement de ce bataillon^ 
dont elle se trouvait coupée» C'était alors le moment 
de porter à l'appui des deux bataillons qui couvraient 
le pont p le reste des troupes dispooibles qui se troiv- 
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taieât k ]BofÎ8a-w^ mais le ^^ouveraetor de Bfinrik^ tfà, 
^vak déjà Myoyé les baiailions de cadres vera Btairoî^ 
SoWsov 9 ^à a'octopa ni de )es faire réveoir , ià 
^e rëbiitr les d^uéfaêrnens qai éteient sôui àes ardres^ 
iNiisqà^ik se trpmvàieBt là. H est iûdubkaMe qaeié 
pGntf; aarait été f»éi et la dîvisùia prise>;st iè gëoéral 
iDembrow^ n'aysât pas été tm officier èsperimenvé' dt 
doué des t|t3afioés qui font «d grand iSêfksiadk 8è 
Voj^aiit dans cette ^ilioa dilBdilê ^ )i «éidftit dé 
ia4*e wat grand effbtt pM* sa gauche > ^ der.duasi^ 
ison front de bataille en le prolongeant 'pânr te ïkaik 
Cette «lattœttvre iai i^éutibit , et trat en eeiiUBoaBt les 
idioleutes «ttaquei qu'il aTsût à essuyer , il framni i 
Mkeyefioii noonyenaenit toérel. À oaae bennes diji 
«netin^ ea ^icheteoctiait déjà le fcatafillen dé Wûi*^ 
teœberg) et un^ea ^rés imdi' , 'A fax, .étaW en ^pULk 
deveai lepenlt , à eheyal sAr la grande ro^le de 
MBnsk. Aosutôt il dégagea son patic et ^ bttgeg^iqtii 
f tneat placés en ermërre 4^ Boriso w ^ et renvoya égakh 
tteol ime dimoù de ai boûdbea è fea ^^ qui ftxtposK 
téé k f'efftrée du i>oaig du oÀté de iê rivière^ a&idè 
49nquei^ le pont ,y et protéger par là ta retfake ^ 'qoib 
xie général prévèyak deyoir bientÀt-laire. Pendant de 
temps te généra |jEkfn4;>ert ^ a^i* débordé la droite 
tâe l>em39roir^ j profita dViâ grsoid coude de "là 
Benema ^ pour y étsfbtip une batterie y qui pr^iait la 
di^ien en^charpe, el menaçait de déjtruire le poM» 
-^iiâ opposa ieiltlJle«ait^4Hie contre4>s^terie9 eit la 
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tttiomuiâe.8^é(0blit avec, uoe tella forc^ ^^fi xi^ p<^P( t 
quela réserve I qu'un officier géoéfid prâ^oqç :^ Paç^ 
ùoii> avait feit plaoei) ^n arrière du pop^ ftti phij^^d^ 
se mellre a couvert derrière le$ première» u^aî^^çi^ ^v^ 
bourg. O^pesdaBl 1 Wet do la poutre ^bafltt^ii^^ fût 4^ 
sauyer le: pipiity et^ en Âtûmpt ie feu sur elle, 4'i$i| 
rendra k p«rtg« pmûca^e* JËinfîa y h éf^k^ixvm àx\ 
^r ,iiîpràs dis heures d^ ^oomb^t le plu^ açh^fi^ i le^ 
dWisîôw Ijambert et Let^geroui^ trpqvdtit r<éani^§ et 
foita» nf euTiroj» dk miUe homiue^ d'ip&piecie > eti 
«ix myfe ide: cavalerie , une^ deriûère cjbi^)^ g$? 
«iér9b:.^bUge(i le gën^éral Dembrovirsll^ à (a r^tr^te) 
il repas» le pont >.et après 4ikY0ir eAeore 4éreqdu 1^ 
monfini qok mi a r^tréf9 de BorispW/i $^r le chegiûi 
de MosLou ^assje;^ long -^ tetnps pour renieure^ j^vi^ 
^Î0nenii^dte> «1^ retîrii sw Ie$ Imuteurs 4^. Pïije^ûaa^ 
niiMy .^ jF pcit portion ( v. la earte )* JU^ pi^^: dj) 
^énëral Den^ro'WBki .qionia A eimrQi|L ,^q, ^ent^ 
ttioru.^. loiiie prisonniers et quatre iQaQ»(f«ii^$, W ^e -^ 
géi^mux fct ii^essé. Lesruaies: pQi^difïênt tjeux ipûll^o^ 
iioMMies aums ou -blessés y (ile leui?;aTeil)|, 'pfDHH 
eèb d^ftaiem le général l^ajs^yert le ftti/gjièiyi^i^t^ 
l^'dtit ^ci «» passait a Pinsça du niaréebilliiic d^ 
Reggio , que le gouverneur de Min^ n^yàiXTjp»!^ {fjf, 
prévenir; <pi«'le géoéscal.peaibirowski « (^qu|^ du 
pont pendant b plus grande pantie det Ift^^fourf)^;^ 
nVvait pu avertir ; et qui ne connut l'événei[)ent qn# 
par le retour du général Pampelone ^ .qui lui iippdt là 
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perte de Borisowet do poat. Le leddeaiam leducdé 
&eggk> se mk ea moarement avecsen ooqpsdfarmée^ 
et ^avança jusqu'à Nîeniamua , oit il tnouvai. fat divi« 
fitoo I>embrowriû et la garnisoo de BCosk, qur se 
réuflireat à lui. Le d5 > Taimnl Tcbitcfaagow j n'ayant 
pas eacote de nouvelles du géaéral WitAgepstèin- ,i et 
tie Tôulantpas s'^eogager att-<klade la BereBÔnâ gavant 
de aavoit positivement où était le ^roa de :i!année 
Française y donna ordre an générai hUen , ijoà i:ôm^ 
mandaii la division Lambert ^ de se poiter en avant 
vers Bobr. Ce général , qui depuis le ^ai* âiu wir 06^ 
cupaii Borisow , se mit en marche sâiA jittcone pté^ 
tauëon, et rencogitra inopinément, -sur les haaieurs dé 
lîiemaliitta , la garmsoD de Minsk qsii fiasiât ^vant- 
garde du duc de Reggio , et qui était dle^-méme^an 
mouvement vers Borisow* Le cotait • sVi^g^gea sar 
le champ ; la division Pakien (îit ciilbaçée^ pQanéa 
en désordre jusqu'à B0risow > et refeuéean ^ delà da 
pont y ^yant perdu sept cents prisonniers ^ tous .ses 
bagages. L'amiral Tcfaitchagovr fit couper koe; pâmia 
du p0nit.de son câté, et établir des batteries:. awr lâ' 
rive escarpée qu'il occupait, et qui dominait eepoe^ 
M le bôwg. Le duc de Reggio prit posiliOtt à 
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' 'Voiei'à cette époque ^u'eHe était' la position des 
deux armées. Le gros de l'armée Française. se trou- 
vait le 31 entre 'CX'Sza et Toloczin; le quartier ^ général 
à Kochaoow*. Le 32 la tête de colonne . arriva à 
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Bobr , ël lé tpiârtîef général à Tolocifcin ; lé a5 la tête 
xie colonne fut à NaCia , et le quartier général à 
Bobr j le 24 l'armée comtnença à s^àssembler sur les 
liant^rs entre 'Niémamtza et Bttrisiôw , où Nàpoléoa 
«rriva le soir ; Tarrière-garde était restée vers Losz^ 
lïitza^ 'Le cùrps du maréchal duc de'BeHune, après le 
second combat de Smoliani^ le i5 novembre, où il fît ' 
près de trois mille prkonmérs au général VVîttgens-' 
tein , avait dirigé ^ retraite par Czereîa et Oholope- 
inczi. Non lom de ce dernier bourg près du vfllàgede' 
Batury, son arrière-garde, composée de la divisiola 
Parthonneaux , eut uà engagement avec i'avant-garde 
russe, sous les ordres dû général Wlastbw ; le générai 
Parthonneaux perdit un régiment bôllacndais. De ' 
. Gholopeniczi) le duc de Bellune ^e dirigea «ir Ratu*' 
liczi, où il arriva le 125. Le corps de Wittgensteîn, au 
lieu de suivre ce dernier mouvement du duc de Bel-* 
lune^ marcha sur Baran. Le maréchal Kutusow» après 
s'<étre arrêté quelques jours à Lanniki ^ n'arriva que 
le a5 à Kopis^ sur les bords du Dnieper^ Qt soa 
avant - ^ûrde , commandée par le général Milorado* 
Viritch > n'avait pas encore passé Kochanovr» Ce mou* 
vement du maréchal Kutusow semblait indiquer que 
son intention était de côtoyer l'armée Française sur 
son flanc gauche , afin de trouver un pays moins 
rmné queles environs de la grande route ; en efiPel^ 
comme nous le verrons plus bas , il passa la Ber^mut 
à Usza , au-dessous de Borisovf* 
Aussitôt que l'Empereur Napoléon eût appris la perte 
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de Minsk et celle de Eforîsowi il sentit tout le danser do 
sa situation ^ et TeSet moral qu'elle devait faire sur le 
soldat y abattu par les fatigues d'une marche longue et 
difficile ^ et accablé de misère. 11 n'est pas hors de 
propos de rapporter ici l'unique observation qui lui 
échappa, quand on lui annonça que le pont et le»^ 
magasins , surlesquels.il comptait^ étaient perdus. Il 
est donc décidé que nous ne ferons que des sottises * 
Voilà les seules paroles qu'il prononça y et qui sodw 
au moins fort extraordinaires. Obligé cependaat det 
prendre un parti sur ie champ, et n'ayant tout aa 
plus à. perdre que les trois- journées d'avance , qu'il 
avait sur l'avant -garde du maréchal Kutusow , il se 
décida à brusquer un pa^ge. Pour cela il jeta dé 
suite des partis de cav^<^lerie de ]Niem.anitza , le long 
<|p la Berç^a , surtout vers Weselowo et Ucholoda , 
tant potîr chei^çher un passage propre à jeter, un pont- 
que /|)our connaître les forces enneipies sur la rive 
droite y et sayoif si l'amiral était seul , ou si'un autre* 
corps russe s'était réuni à lui. C^tte dernière circons-* 
tance était surtout intéressante à savoir ; car , si Je-, 
corps du général Wittgea^tein se fut trouvé à la rive 
droite de la Berezina , réuni à celui de l'an^iral , il en 
résultait que les deux points de Borisow et de We- 
seleviro auraient été gardés en forces, et il ne restait 
pas grfinde espérance d'y forcer le passage. La disp.o-*i 
sitiondu terrein était méipe très - défavorable k une 
attaque de vive force ^^ soutenue par un corps asse%/ 
nombreux. A J^orisow il fallait défiler sur un^ pont 
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làé trois cents toises de loag^ sous le feu des batteries 
|>lacées s^r les hauteurs , qui formeut un demi cer- 
cle , dont la concavité était tourné vers nous. A We- 
^elowo , les hauteurs tjui dominent le passage étaient 
à la vérit^é de notre côté ^ mais à Pautre bord se 
trouvait un marais que traversait une jetée assez 
«étroite : cette disposition n'était pas favorable pour se . 
'd^loyer, ainsi qu-il l'aurait &Ilu^ pour combattre uiï 
'^jorps un peu €on»dérable. Il restait à la vérité un 
iroisienie passage vers Ucboloda ; mais outre que ee 
i(;hemin remettait l'ariaée dans la même direction que 
celle dû maréchal Kutusow^il la conduisait k Min^y 
et aHoiigedk par-là la route de Wilnay de pr^s de 
trois jours de marche. 

Il paraît- que Napoléoii balança un moment sur lef 
tîhemici qu'il prendrait après avoir passé la Berezina : 
des traces de cette indécision se trouvent dans sou 
vingt-neuvième bulletin. H est même probable que son 
intention primitive avait été de se diriger sur Minsk ^ 
où <m espérait peut-être trouver encore une partie 
des magasins.. U est certain que le commissaire des 
genres de cette place fut interpellé de fournir l'état 
des subsistances qui y étaient quand elle fot éva- 
cuée. Si on avait eu la certitude , que l'auteur a pu 
acquéiir après, que ces subsistances avaient été, par 
la cupidité des officiers russes chaînés de les re-^ 
cevoir , vendues et livrées aux jui& , ce parti aurait 
été le meilleur. L'amiral Tchitchagow était trop faible 
pQui< .'pouvoir résister aux forces qui allaient être 
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employées contre lui ^ aussitôt qae IWmëe aliraîc 
passé la Bereâna« Il pouvait être mis en défoute , sanâl 
que le général Wittgenstein , qui était au-delà de cette 
rivière y pût venir à son secours j et il aurait proba-^ 
blement été obligé de se replier sur Igumen , car 
l'armée autrichienne étant déjà à Nieswij , et parais-> 
aaût vouloir se diriger sur Minsk , en se retirant dans 
4îette place , il aurait couru le risque d'une perte to- 
tale. L'amiral avait 9 il est vrai , ordonné qu'on m!t le 
feu aux magasins de cette ville , dès que le prince do 
Sckwartzenberg aurait passé le Niémen ; mais il n'y 
avait plus rien à brûler. 

L'indécision dans laquelle se trouvait l'empereur 
Napoléon, Sur le point où il passerait la Berezina, ne 
dura pas long-temps. On apprit bientôt, parles rap* 
ports du duc de Bellupe y que le général Wittgens-* 
tein s?ét<ait dirigé de Csaszniki, par Czereîa^ sur Cbo-^ 
lopeniczi y suivant toujours la marche du neuvième 
corps. D'après cela y il était certain que l'amiral Tchit- 
chagow était seul à la rive droite ; et on acquit la pro- 
babilité de forcer le passage sur un pointi. La tota*^ 
lité de l'armée rassemblée dans les environs de Bori^ 
sovv offrait encore , y compris le neuvième corps, une 
ipasse de quatre* vingt mille hommes, qui avait une 
assez nombreuse artillerie. Cette masse , qui ne fiit 
tout'à-fadt désorganisiée qu'après le passage de la Be« 
rezina ^ se serait encore battue avec fureur, et pou- 
vait au besoin menacer les deux passages à-la»foi^ 
Alors çn était assuré de forcer le passage de Wese^ 
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EaçMral ,' jet, étala y poar ain»i dire y aiu y et|x des trpcrpeÀ^ 
r^^^es , io^ie i]i€Mdt>reiiae artillerie qui sembhôt mep^cer 
leur position ; le mouvement qu'on voy^t dans le 
«bourg de BarJ^piir semblait annoncer une tentative 
sur le popti.:I)e nombreux. détachemtens sefîfeol.yoir 
sur la liviere, en dessus et en dessous de Borisow» £b 
plusieurs endroits on assembla deSimatérianxpoar un 
ppnt. £n un mx^t on trompa comf^tement Teoiiemi^ 
qui ne put deviner quel était le point fixé. Cependant 
le village de Weselowo y on passe un chemin qui ^ de 
Lepel et' de Cholopenic^i , va . à Zembin ^ parut le 
plus propre à y «jeter des ponts. La forte gelée qui 
ayoit repris le ^4 > après J'éspèce de dégel qui avait 
^u lieu quelques, jours auparavant, fut très*&varaMe 
^ cette opéraûon, en ce que tous les marais deinnreiKt 
praticables mêine :pom^ rarlitleriei. * • : 

La nuit du:S^5 auâ6,>le dacde&e^iase.mtt. im 
marche avec le deuxième = corps ^ dont la division 
pembrpwski fouinait l'avanl-^garde : les autres corps 
de l'armée le suivirent successivement , et le. neuvième 
reçut ordre de se rendre à Bûnsow^Enconséquôncei, 
le duc de. Bellune ayant deJEiatuliczy rejoint la grande 
iroute ep^re ' Losznitsa et Niemanitza^ arriva le soir à 
Borisovv* Le duc de R^gio arriva à Weselowo le 526 
au point du jotir; rfknpereur Napoléon ^'y trouva en 
luéme- temps que lui et .fit de suite passer à la aâge 
quelques cavaliers polonais et quelques- voltigeurs, qui 
s'engagèrent avec des ayant-^postes de ia dUvtsîon Tôha* 
plitz. Une fornddable artillerie fut placée-surlabef^è 
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élevée de là Bererina j afin de battre la plaine maréca- 
geuse qui est en face de Weselotro et empêcher l'en- 
nemi de s'y iaivancer, en masse. Napoléon ordonna en 
même-temps la construction de deux ponts, l'un pour 
les voitures, l'autre pour les gens de pied et les che- 
vaux de main. Les sapeurs et les pontonniers qui en 
furent chargés s'en acquittèrent avec la brtivoure et 
. l'mtelligence qui ontillustré ces deux armes dans tant 
d'o>oeasions; ils y ajoutèrent en celle-ci le généreux dé- 
vouement de passer des heures entières dans l'eau gla^ 
• cée , par le froid le plus rigoureux , pour poser les che- 
valets : c'est à ce dévouement qu'on doit le salut de bien 
des victimes qui eussent péri sans ressources, si la con^^ 
traction des ponts eût retardé d'un jour. La canon- 
nade et le combat entre notre petite avant-garde et les 
avant-postes russes durèrent presque toute la journée, 
avec un succès varié. Enfin j un peu avant la nuit , les 
ponts étant achevés. Napoléon ordonna au deuxième 
corps de passer. La division Tchaplitz fut attaquée 
dans lô bois que traversent les deux routes de Zembin 
k Weselowo et à Borisov^r, et , après un combat assez 
vif, elle fut repoussée en arrière de Brilowa . La 
perte monta à environ deux cents hommes de chaque 
côté; dans le nombre de nos blessés fut le général 
Dembrov^ski. Aussitôt après l'empereur Napoléon 
passa avec sa garde, ei se plaça sur une hauteur qui 
est sur ta route de Zembin , à-peu-près à trois cents 
toises du pont. Le troisième et le cinquiènie corps 
'suivirent et reçurent l'ordre dé soutenir le duc de 



R^giQ, qui avait pris poste à Brilcwa, pouf eont;e^ 
nirFamiralTchitchagowj qu'on supposait devoi? ve- 
nir bifeiitôt au secours du général Tchaplitz». Ce pasr 
sage dui;a presque %oute laVnuity parce que le& ponts. 
étaient construits de matériaux pris à ]a hâte ^ la. plu- 
part dans le village, et qui se brisoient souvent. 

Le 27^ au matin ^ rarmée continua à passer,, mais, 
toujours lentement , à cause des réparations contir^ 
ruieltes qu'il fallait faire au pont. Yers midi,..léduc de- 
BelUine ayant laissé la division Parthonnaux en arrières- 
garde à Borisow, d'où elle ne devait partir que le 
soir,. arriva avec les divisions. Daendels et Girard.: cesx 
deux divisions^ furent mises, en position sur les haur- 
leurs de Wesel0wo,.pour couvrir le passage de l'àrmée- 
qui durait toujours. Dans l'après-midi un corps do^ 
cosaques parut à Studentzy , où il ûx quelques prir 
sonniers,, et poussa jusqu'à la vue du parc et des équi- 
pages qui étaient dans la plaine devant le neuvième 
corps» Ces cosaques faisaient partie de l'avant-garde 
du général Wiltgensteic ^ qui , étant arrivé le a6 au 
$oir à Kostritza^et ayadi appris que le passage de la 
Berezîna ne pouvait plu& être empêché , avait con- 
tinué son mouvement le 27 y afin de joindre le duc de» 
Bellune ^ qu'il savait être chargé de l'arrière-garde. 
Cependant le général Parthonnaux partit à six heures- 
du soîi' de Borisowr pour, rejoindre l'armée,, et it 
paraît , qu'arrivé à Slaroi - Borisovv ,. au lieu de 
prendre le chemin de Bytcze et Grostenitza y. il prit 
celui qui conduit à Studentzy. Une pareille erreur 
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était déjà airWée la veille au troîstème corps et an 
parc du deuxième. Quoiqu'il en soit , il se trouva . 
tout -à -coup au milieu des corps de Platow et de 
Wiitgeûsteiit , et fut fait prisonnier avec le^éoëral 
Béliard, Je colonel Delaitre, son chef d'état- ma j or ^ 
et quelques soldats : le reste de la divbion y sous les 
ordres des généraux Blamont et Le Camus , ayant 
pris la même direction, fut obligé dé capituler et de 
mettre bas les arMés au nombre d'environ trois mille 
hommes d'infapterie, deux faibles régimens de cava- 
lerie saxonne et du duché de Berg , et trois canons. 
. Un seul bataillon j qui était resté en deniîère arrière- 
. garde , eut le booheur d'arriver saki et sauf à Wese- 
lowo. Dans la nuit du 27 au 28 , le grand parc et les 
équipages commencèrent k défiler sur le pont ; il ne 
restait plus de troupes à la rive gauche de la rivière 
que les deux divisions du neuvième corps. Mais il res- 
tait • encore dans la petite plaine de Weselovfro quel-' 
ques milliers de voitures y fourgons pu caissons y et 
une multitude d'employés militaires et civils y de 
femmes, d'enfans et de blessés, qui ne devaient 
passer que les derniers. 

Le 28, à la pointe duiour, l'amiral Tcbitchagov^, 
qui avait réuni son armée pendant la journée du 27^ 
déboucha de Stach6v\ra , et attaqua nos avant -postes 
à peu de distance de ce village. Le duc de Reggio 
marcha en avant pour soutenir son avant-garde , et 
le combat s'engagea avec acharnement sur ce point^u 
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lie pnnce Poniato-wski , avec le cinquième corps ^ et 
le duc cTËlchingen y avec le troisième, étaieot eu po* 
^tioa derrière le duc de Reggio , à la tête du bois de 
Brilo^a y et lui servaient de réserve. La ^rde était 
entre le bois et le marais de Weselowo, à portée 
jde soutenir le duc de R^îo ou le duc de Bdlune. 
Les efforts que disait l'amiral Tchitchagow pour 
ipousser le maréchal duc de Reggio devant lui et l'ao- 
culer k la Berei&ina, obligèrent le troisième et le cin*> 
quième corps à prendre part à l'action ( ces deux corps 
ne faisaient alors qu'environ trois mille hommes); au 
onili^i de l'afiaire , le duc de Reg^o ayant été blessé» 
le maréchal duc <l'£lchingen prit le commandemmt 
des trois corps et fit si bien par son brillant conra^ 
•et par ses dispositions, qu'il réussit à contenir l'amiral 
Tchitchagow. Une chaîne qu'il ordonna et que le gé- 
néral Doumèrc , à la têle de la division de cuirassiers 
-exécuta avec habileté let avec le meilleur succès, déh- 
cida le passage', en empêchant l'amiral d'arriver à son 
but. Enfin, à la nuit, l'amiral Tchitchagow 9 qui 
n'avait pas pu g£^ner du terrein^ et qui se voyait hors 
d'état de faire un plus grand effort , puisque sa réserve 
même avait été engagée , cessa le combat, qu'il ne 
chercha pas à renouveller le lendemain. Le général 
Legrand y fut blessé, et le général Zayonschek eut 
tme cuisse emportée; tous deux en déployant cette 
même valeur qui les avait distingué tant de fois. A 
la nve gauche de la Berezina , le maréchal duc de 
Bellune fut attaqué à dix heures du matin. La posi- 
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tion qu'il occupait n'était pa3 fort avantageuse; ser 
droite était à .la .vérité appuyée à la rivière , mais 
sa gauche éta^it eu l'air . ,: et son front n'était pas 
^ef&étendupbiir atteindre un bois qui se trouvait 
|à 9 6t aiiraMlt pi| , le couvrir» Ce défaut de positibii 
fut réparé- par une brigadçi de cavalerie comman- 
in^dée par le général Fournièr y qui fut placée à la 
g^^uche ^ la dfojlte fut aussi défendue par une batterie 
de la gai:de plac^ dé l's^utre côté de la rivière. Malgré 
la grande di$prOpOrtioa du nombre^ le maréchal duc 
4e 13^ une soutint le combat avec une valeur héroïque^ 
ex. . tint long r- temps la victoire indécise. Le général 
Xonnûer fit pltcsieurs belles charges ; mais, à la fin , 
k^/^aleur dut. céder au nombre^ et le. neuvième corps 
fut obligé de repasser les ponts, qu'on fit sauter, abav- 
(dQ^^tn^nt a; l'aiitite.Âv.e l'artillerie., les bagages , et un 
grçind fiombr^ de Qialheureux, presque tous non com«- 
j^tfi^s^ qui n'avaieuiL pu passer» La plaine assez grande, 
4]ui.^..],rQUve davapt WeselovFO;, offrait le soir un 
^peçtade dont l'horreur est diifHcile à peindre. Elle 
étqit couverte de voitures et de fourgons , la plupart 
xeuversés les up^ sur Içs autres et brisés ; elle était 
joqché^ ae cadavres d'individus non militaires, parmi 
4esquels qq ne voyait que trop de femmes et d'enfans , 
!l4*aîués à la siat0.de l'armée jusqu^à MosLou^ ou fuyant 
ce^te ville pour fîuivre leurs compatriotes , et que la 
^ort avoit frappés de différentes maoières. Le sort de 
* ces malheurem , au milieu de la mêlée des deux ar- 
mées^ fixt (l'être écrasés soùs les roues des voitures ou 
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SOUS les pieds des cheyaui:; frappés par les boulets otf 
les balles des deux partis; noyés en voulant passer les 
ponts avec les troupes , ou dépouillés par les ^soldats 
ennemis et jetés nuds sur la neige, où le froid termioa 
bientôt leurs souffrances. Il est impossible d'évalver 
avec qudque précision la perte de cette jontnée ^ 
parce que la plus grande, partie des morts n'apparie-^ 
nait pas au neuvième corps ; le rapport le moins emb^ 
géré des Russes la porte à dix mille hommes. 

Dans la nuit du a8 au 39, l'armée défila vers ZetBh 

bin, où les premier et quatrième corps étaient airrivés 

dans la journée du 28 ; le duc de Bellune fit l'arrière^ 

garde : le 29, l'armée s'étendit entre Zetbbin et Ftes** 

czemczi , et l'empereur Napoléon eut son qiûûrâer^ 

général à Kamen. . - 

Tel fut ce fameux passage de la Berezina, ^oà 

^vait annoncé d'avance comme une répétition 'dfiiS 

iburches eaudines, et qui aurait peut-être pu le deve» 

mvy sans une heureuse combinaison de circonstances 

qui en tira Farmée firançaise; ou plutôt, l'auteur ni» 

craint pas de le dire, sans les fautes graves que com^ 

mit le général Wittgenstein. Les ordres que ce gé^ 

néral avait reçu de son souverain portaient en stibs* 

,tance : qu'après avoir emporté Pollotik «t rejefté le 

::duc de Heggio sur le corps du général Steinh^ , îl 

se rendrait â Dbksadtzi, ouvrirait ses communications 

avec Minsk et se réunirait à l'amiral Tchitchagow 

( voyez la carte). Au lieu de. s'en tenir à l'exécution 

iigk instrju:tions qu'il avait reçues, et qui lui ^oh 
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nàoque d'activité*' Le ^7 , ters trois heur<ès - aprèsT; 
lûidi , son ayant-gsrtriie était déjà A Stud^ntsiy ^ où sdii' 
armée arriva peu après. II fiiltait pisMaer outre ^ et at-^^ 
tâquer de suite le corps dtrduc dé SeUttoè. Le dé^* 
sordre était si grand , et les troupes qui pouVaSènt se 
battre étaient tellement eticcmbréeé par le^ équipages' 
et par l'artillerie, qtu défila en g^ahde partie pendant^ 
la nuit ^ que la déTeôse aurait été ^fesqu'irnjlo^iblé ^' 
et le dommage encore bien plus graiid en cet é^idrôitj 
Le maréchal Kutusow > lui - fiàétiie ^ ne comibit fiàsf 
une faute moins grande en âui^nt l'artnée Frânçàfisé 
avec autant de nonchalance qu^iilie fit^ Si au liieu d'étref 
àKopys le a 5 novembre, c'est-à-<$re à^vingt-cin^ 
lieues en arrière ^ il eàt été à Bobr , alors il aurait 
pu tenter ce qull avait annoncé avec tant de jaètance^ 
dans tous ses bulletins. 

' S serait bien à désirer qu'un écrivain impartial 
voulut entreprendre l'histoire de cette campagne de 
181a , et'édàirer du flambeau de la vérité la réputa- 
tion que le maréchal Kutusovr , le général Wittgens-^ 
tdm et quelques autres, ont usurpée à la faveur d'une 
heureuse combinaison des événemens , et surtout de 
leurs relations mensongères. 

Au reste, l'armée Française , comme Je l'ai déjàf 
dit, ne fut qu'en partie sauvée à la Berezina ^ car le 
désordre deviût si grand après le passage de cette ri* 
nère , que la plupart ^des c<!>rps qui avaient ebcore 
maintenu jusques li une apparence d'organisation , 
te débandèrent tout-à'fait. Eres dearente miUe hommes 



1>£ LA BBRîtZIlirA^ EN 1812I4 if 

isolés I quoique marchant en masse comme de^mout 
tons, tombèrent entre les mains de Pennerai, depuis \èb 
jusqu'à Wilna« L'ennemi n'en pouvait pas- tant es-* 
pérer du résultat de la batsâlle générale ^ qu'il aurait 
voulu livrer sur les bords de la Berecînai C'était* ce-*^ 
pendant là oit tendaàt la ms\nœnvre qu'il avait ima« 
ginée, et le mouvement qu'on avait ordonné à l'amiral 
et à Wittgenstein. Mais avait-^n calculé ce que peu^^» 
vent près de quatre -vingt ipille vieux soldats^ placée 
entre la .victoire et une mort cruelle? Croyait -ou 
a^eusement le maréchal Kutusow en état de com-* 
prioxer ce choc terrible ? Le glorieux combat du duc 
de Bellune , qui n'avoit pas quinze mille hommes y 
contre le général Wittgenstein , qui en avait quarante^ 
cinq mille , peut servir de terme de comparaison; 
Croyons donc que le résultat , tel que le» évènemens 
le firent naître, fut plus avantageux à l'armée Russes 
Elle eut meilleur marché des vétérans , qu'elle ren« 
contra par milliers , se traînant languissament le long 
de la route, affaiblis par la faim , à moitié gelés, et 
hors d'état de se servir de leurs armes, qu'elle ne l'au- 
rait eu sur un champ de bataille. 

Quant à l'amiral Tchitcbagow, sur qui tombèrent, 
tous les reproches , le Jecteur l'aura sans doute déjà 
justifié lui-même à la simple lecture de ce Mémoire./ 
Il fat le seul qui exécuta les ordres qu'il avoit reçus , 
et la désobéissance des généraux qui devaient l'aider , 
fut l'unique cause qui l'empécba de remplir la^com-f 
mission dont il était chargé; On l'écarté de Zembin 
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par un ordre qui lui eajoiot dé s'approdier de Bei^ 
zinoet d'Usza^ et ou l'accuse de ne s'y être pas trouvé 
lors du passage. Seul comme il était avec quitize mille 
hommes , il ne pouvait pas garder en forces un rivage 
de viogt lieues ; il ne pouvait tout au plus défendre 
avec succès qu'un seul point , et le plus important 
était la tête du pont de Borisovir ^ qu'il ne dégarnit 
jamais. En effet , s'il l'avait fait , le duc de Bdlune se 
serait emparé sui^le-champ de ce passage, et c'eût été 
le salut de l'armée française; car, ce bourg étant cou- 
vert de trob côtés par la rivière^et par \in étang, aurait 
été facilement défendu contre l'armée russe ; tous les 
bagages et toute l'artillerie renfermés dans cette e^ièoe 
de forteresse auraient passé sans difficulté sur le pont 
qui était large et solide; en un mot, l'armée française 
ne perdait ni un canon ni un caisson , et ne tombait 
pas dans le désordre qui lui fut si fiineste après soa, 
passage désastreux. 



FIN. 
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